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Une association n’existe que 
par ses membres associés dans 
un projet 

 
 
 

Pourquoi adhérer aux Cemea 
 
Quel est le sens de l’adhésion ?  
 
 
On adhère à une association, à un club 
sportif pour en être membre et ainsi 
pouvoir bénéficier des services et activités 
que l’association met en œuvre, sans même 
connaître la philosophie profonde de 
l’association. 
On adhère à une association, à un 
mouvement d’idées comme on adhère à un 
parti ou à un syndicat (c'est-à-dire que l’on 
adhère d’abord et avant tout à un corpus 
d’idées et de pratiques), et ainsi adhérer à 
un mouvement pédagogique ou 
mouvement d’éducation c’est adhérer à des 
pratiques pédagogiques, à des principes 
éducatifs et/ou philosophiques, c’est en 
accord avec  une philosophie de l’action 
éducative,  une vison de l’homme dans la 
société, et  une certaine conception de la 
vie en société. 
 
     

Adhérer  
 
Ø est-ce prendre une carte, payer une 
cotisation et attendre en retour des services ?  
Ø est-ce marquer par cet acte (prise de carte 
et paiement de cotisation) son adhésion à des 
idées que défend l’association et donc 
marquer son adhésion à l’association? 
 
Est-ce une réponse à une sollicitation ou est- 
ce une démarche personnelle volontariste ? 
 
Faire adhérer se limite t-il  au moment 
symbolique et administratif de prise de carte 
et paiement de cotisation, ou cela engage t-il 
plus à la fois celui qui adhère et celui qui 
propose l’adhésion ? 
 
Aux Cemea Alsace il me semble que le 2ème 
sens prime sur le 1er sans que ces deux 
significations s’opposent. Cela est 
complémentaire  
Aussi on pourrait rappeler aux futurs 
adhérents le sens de l’adhésion et pourquoi 
adhérer à l’association, et on peut aussi 
rappeler aux membres adhérents actuels pour 
quoi proposer l’adhésion à de nouvelles 
personnes, et comment le proposer. 
 
 
 
 
 
 

Pourquoi adhérer à l’association : quel sens à 
l’adhésion ? 
 

pour marquer son accord avec des idées     
exprimées et vécues dans un stage tant au 
niveau des finalités éducatives que des 
principes. 

pour défendre et promouvoir les idées d’Education 
Nouvelle. 

pour donner du poids, de la force aux propositions 
de l’association dans le domaine éducatif en 
augmentant et en montrant notre nombre. 

pour rester en contact avec l’association, être tenu 
au courant de ses activités et positionnements 
en matière éducative. 

pour pouvoir débattre, échanger des idées et 
pratiques en matière éducative dans les 
différents champs éducatif ( de l’animation, de 
l’éducation nationale), culturel, sanitaire et 
social en rencontrant des militants de 
l’Education nouvelle, en échangeant avec eux. 

pour défendre et promouvoir la vie associative, 
fondement de la démocratie participative 

pour renforcer l’association 
 

Ce peut être aussi un moyen de continuer à se 
former, un moyen de s’engager un petit peu avec 
les CEMEA, pour avoir accès aux différentes 
ressources de l’association (publications, 
documentations, etc) 
 

JJ Bertin membre actif 

  Pour partager nos  
valeurs 
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Pour faire connaitre nos 
idées 
Nous avons choisi la 
formation 
 
 

 
 
��������	
�	�	�
��	�	������		��
�����
������������	�����
�����
�
�����
����������������	����������	����	��
���	��	���
������ ��
  
�	�
!�����	���
�������"�
�������	����#�$��������

		� �����%����	�
�
� ��&
��� �����	��
������
���
���	��'�����	�(
�	�����
��	���)��*���������+�,�-��	�����
)����	����������
	����+�����������

��
�	�������������
�	��.$	����	� ����
����
�	� ����
�
����������/ ��
�����
����	���.��	��	������
�
�	���!
�����
����0� �����������������%� .��	��	����
����������� ������� ���������
�
�
�������
�����	��������� .�*���������)����	���

�.��	�
1�����	�+��������������� 
��
�	�
�
��	��	�%��
�	���
���������� �!�
�	�
 .
����	���
	������	����
�	�����������
�������� �������
 �����������
  �����
������� ���������� ������� ���������
�
�
������	�����&
����������
��
!���
������� �������.�2� ��	�	������	������ ��
�������	���3� �������������	
�������
�
����	��
��	��
���������
���������
�
�
���������	�	�������������	��
������
�	��	����������
����� �

Gisèle de Failly fondatrice des Cemea 
 

Cette année environ 350 stages Bafa 
formation générale sont organisés sur 
tout le territoire français. 
 
 

  +++++++++++++++++++++++++++++ 
 
La question de la formation a toujours 
bien évidemment été au cœur de notre 
réflexion tant nous avons besoin sans 
cesse de réinterroger nos pratiques : 
 
La relation formateur-formé : 
 

« Pour nous, la formation est un tout. Il y 
a bien sûr, les moments privilégiés, des 
situations institutionnelles de formation, 
mais une discussion à table, une attitude, 
une remarque même, peuvent être des 
moments de formation ou, à titre 
individuel, pour un stagiaire être pointés 
comme tels. 
Dans ce cadre, la relation formateur-
formé (apprenant/enseignant) n'est pas 

repérable qu'à certains moments ; il n'y a pas 
de moments où le statut de formateur existe 
et d'autres moments où il n'existerait pas. A 
table, dans une conversation, dans une 
interaction avec un stagiaire le statut existe 
et toute réponse donnée est une réponse de 
formateur, et devrait donc être une réponse 
en terme de formation. Une distance est donc 
nécessaire, non pas pour établir un 
quelconque rapport hiérarchique mais bien 
pour conserver une crédibilité, une 
authenticité de formateur. 
Il ne s'agit pas là de supprimer toute relation 
conviviale avec les stagiaires, mais bien de 
savoir poser les limites. 
 

 
 
Toute formation met les personnes en 
difficulté ; ce n'est pas si simple "d'entrer 
en formation": il y a de l'appréhension, 
des résistances et cela peut se manifester 
sous des formes bien différentes. Il semble 
que le travail de formateur soit d'abord de 
chercher à faire entrer progressivement en 
formation, de rassurer, de percevoir les 
résistances, les craintes et de les prendre en 
compte, et ceci est valable pour tous...y 
compris pour un formateur qui se met en 
position de formé. » 

(extrait  du dossier pédagogique n° 6 -page 1 - 1991) 
JJ Bertin 

Grandir 
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 Les stagiaires arrivent, les uns après 
les autres, bientôt tout le monde sera là et 
la formation pourra commencer.  

 

Nous venons de finir, mes collègues 
et moi, les derniers préparatifs pour les 
accueillir au mieux. 

 

Nous nous retrouvons tous autour 
d’un café, nous échangeons les politesses 
d’usage, quelques regards, quelques 
sourires un peu crispés aussi. C’est parti !  

 

La formation démarre par un temps 
de présentation des personnes qui nous 
occupera jusqu’à midi…  

 

Doucement, la pièce s’anime, 
s’habille des portraits des uns et des autres. 

 

Il y fait un peu plus chaud, 
l’atmosphère se détend.  

 

Je ne suis pas rassurée, ni même 
détendue. Après le repas, je me retrouverai 
seule face à un groupe. Et si je n’étais pas à 
la hauteur ! Si, si, si…  

 

Il faut absolument que je me 
ressaisisse ! Je reprends mes notes, le 
déroulement de la séance. J’ai besoin d’en 
parler,  de m’assurer que je ne suis pas à 
côté du sujet, que ce que j’ai prévu réponde 
bien à la thématique… 

 

Mes collègues savent que je suis 
plutôt angoissée et acceptent volontiers de 
prendre un peu de temps pour en parler.  

 

Il m’a fallu du temps pour accepter 
d’encadrer des formations. Ma seule 
expérience professionnelle ne me semblait 
pas suffisante à un tel exercice.  

 

Lorsque que j’ai franchi ce cap, j’ai 
pu le faire justement parce que je savais que 
je ne serais pas seule, que ce serait un travail 
d’équipe, que je serais accompagnée, 
guidée…  

 

Dans un instant, je vais entrer en 
piste, j’ai besoin de quelques minutes pour 
trouver un semblant de calme. Rien n’y fait ! 
Ni une camomille, ni une cigarette, ni même 
mes ongles… Je me concentre alors sur ma 
respiration, aux dires de certains, mon 
angoisse devrait s’atténuer ! Elle est toujours 
là, telle une amie fidèle. Elle 
m’accompagnera !  

 

Il est grand temps maintenant de 
démarrer les ateliers. 

 

Je ne suis pas prête, pas encore. Il 
faut pourtant que j’y aille ! Aie ! Aie ! Aie ! 

 

Je prends une grande bouffée d’air. 
Lentement je me dirige vers la salle. Mon 
amie est là, toujours aussi fidèle. Elle aurait 
pu m’abandonner un bref instant, je ne lui en 
aurais pas voulu, au contraire. Mais non ! 
Elle me colle, m’oppresse même !  

Comment lui dire que je n’ai pas 
besoin d’elle ! Comment lui dire que sans 
elle ce serait plus simple ! J’y réfléchis 

depuis longtemps pourtant ! Une fois encore, je 
ferai avec elle à mes côtés ! 

 
Ça y est ! J’y suis ! Aucun doute, c’est 

bien moi qu’ils attendent !  
 
Je me lance ! Ma voix tremblote, mes 

joues s’enflamment.  
 
Courage ! Ça ne durera pas !  
 
Le temps passe vite. Il ne reste que 

quelques minutes avant de conclure et de passer 
à autre chose.  

 
Je les remercie tous.  
 
Ils paraissent surpris.  
 
Avec eux, grâce à chacun d’eux, j’ai fait 

un pas, un de plus. 
 
Ils ne savent pas encore qu’ils m’ont 

permis d’avancer, de grandir.  
 
Je leur dirai plus tard. 
 
 
 
 

Christine J. 
Formatrice 

L’exigence de Qualité de nos formations ne 
passe pas seulement par la compétence des 
formateurs et la pertinence des contenus, 
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mais aussi par des conditions matérielles 
irréprochables. 

« L’engagement qualité des Ceméa pour 
la formation BAFA  
Cette charte traduit la volonté des Ceméa 
de défendre et de promouvoir l’animation 
volontaire.  
Elle est un des aboutissements des travaux 
engagés par les Ceméa sur l’évolution des 
vacances et des loisirs. Elle prend en 
compte les enjeux actuels de l’animation 
volontaire avec la perspective d’un statut 
du volontariat en centres de vacances et de 
loisirs.  
Elle est la démonstration de notre capacité 
à poursuivre et à développer la 
construction de réponses éducatives et 
sociales adaptées et pertinentes dans les 
différentes formes de vacances et de 
loisirs »     

Charte pédagogique Bafa 

L’administration et le matériel de stage ne 
sont pas que de l’administration ou du 
matériel. Ils recouvrent des aspects  
administratifs et matériels, certes, mais 
aussi et surtout politiques, financiers et 
pédagogiques.  

 

 La dotation de matériel « type » 
allouée à chaque formation Bafa I 
comprend une malle bois. Faut il y voir 

pour les équipes une obligation de 
l’utiliser ? Et si ce n’est pas utilisé par les 
équipes, à quoi cela sert-il que les salariés 
au siège se décarcassent pour les 
confectionner ? 
 
En fait cette dotation découle d’une 
conception pédagogique des stages (d’il y a 
plus de trente ans) quand il apparaissait 
nécessaire que tout stage BAFA comprenne 
des contenus obligatoires en cohérence avec 
les pratiques du CV ou CL, à savoir la 
maîtrise des outils de transformation du 
bois menuisé ; cette maîtrise étant par 
ailleurs utile à d’autres fins que la simple 
confection d’objets en bois, comme la 
construction d’un décor (castelet,..), 
l’aménagement de locaux, etc... 
Ainsi quand on prépare une malle 
« outillage  bois» , on ne fait pas que du 
« matériel » on induit une forme de 
pédagogie (comme l’organisation des salles 
de classe à l’école induit une forme 
dominante de transmission frontale des 
savoirs). On incite à (voire rend obligatoire) 
des contenus de formation. En effet si ces 
malles ne sont pas utilisées, les salariés se 
demandent à juste titre à quoi sert le travail. 
En préparant ces malles, ils attendent 
implicitement que ces malles soient utilisées. 
En en faisant la remarque aux équipes ils 
disent, et affirment que la préparation d’une 
malle « exige »  que les formateurs s’en 
servent. Donc ils exigent implicitement que 
les contenus de formation (initiation à la 

maîtrise des outillages de transformation du bois 
menuisé, ou découverte sensible du travail du 
bois à des fins techniques ou plastiques) induits 
par cette malle soient obligatoires. En cela la 
préparation d’une malle outillage recouvre une 
dimension pédagogique. A noter que ce n’est 
pas le salarié en tant qu’individu qui exige ce 
contenu obligatoire, mais c’est lui en tant que 
salarié de l’institution CEMEA mettant en 
œuvre une décision collective ? réfléchie ? 
d’organisation matérielle des stages. 
 
  
 
 
Parmi les doc administratifs, faire remplir 
des attestations de versements aux stagiaires. 
 

Quand on fait remplir une attestation de 
versement aux stagiaires il est important de 
profiter de ce moment pour donner une 
information politique à visée pédagogique. En 
effet, la question à laquelle, il faut faire 
réfléchir les stagiaires (particulièrement en 
stage BAFD) est de savoir qui a la charge du 
coût de la formation des animateurs et 
directeurs de CV, ou CL ? les stagiaires ? les 
organisateurs ? les familles ? l’Etat ou les 
Collectivités Publiques. 
 
Dans le domaine de l’Ecole, la société a estimé 
pour des raisons de justice (d’équité) que c’est 
à la société de prendre en charge les coûts de la 
formation des citoyens via l’école publique 
laïque et gratuite. 
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Dans le domaine des loisirs , l’histoire de 
la naissance des CV, CL a fait que la 
formation a été à la fois prise en charge 
par l’Etat, les organisateurs, les stagiaires, 
les parents des enfants en CV ou CL. 
 
L’Etat: En effet, les aides aux organismes 
de formation via les prises en charge JS 
concernant le BAFA-BAFD et la 
formation de formateurs avaient pour 
fonction de réduire d’autant le prix du 
stage. Quand elles ont disparu, les prix du 
stage ont augmenté. 
 
Les organisateurs ont remboursé plus ou 
moins une partie des frais de formation, 
ce qui revenait à faire payer aux familles 
(indirectement) la formation par une 
intégration du coût de la formation dans le 
prix du séjour. 
 
Les familles : ce n’est pas à elles à 
financer la formation des animateurs, sous 
peine de rendre encore plus inaccessible 
le droit aux vacances et loisirs. 
Aussi, quand on fait remplir une 
attestation de versement il paraît utile de 
préciser la nécessité pour chaque stagiaire 
d’interpeller leurs députés, conseillers 
généraux afin qu’ils augmentent ou les 
aides de l’Etat ou les aides du CG. Si l’on 
veut éviter de continuer à exclure de la 
formation BAFA BAFD de nombreux 
« pauvres » stagiaires.  

Par ailleurs cela permet de montrer que 
l’action politique lointaine des élus se 
traduit concrètement par ce type de 
mesures ! ! ! ! à retombées concrètes loin 
des discours sur la réduction des inégalités. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Pour préparer un stage de 
base BAFA 

 

 

Il semble nécessaire de s'interroger 
sur un certain nombre de points dont 

Qu'est-ce que former des personnes ?

Qu'est-ce

dont les premiers sont :

qu'un acte de formation ? 

 

Et dans le cadre d'une formation (type BAFA tel 
qu'on les organise aux Cemea Alsace) où on 
souhaite associer les stagiaires à la définition des 
contenus de stage, quel est le niveau d'ignorance 
des stagiaires concernant la fonction 
d'animateurs leur permettant de déterminer avec 
une suffisante précision, les contenus (de 
formation "au programme") qu'ils souhaitent 
connaître ? 
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Dit autrement : Sont ils capables de dire 
avec  précision ce qu'ils désirent 
apprendre, ce dont ils ont besoin pour être 
animateur de CVL quand ils ignorent tout 
d'un CVL, des enfants et de leur 
développement, du rôle d'un animateur ? 
 
A quelle imprécision de la demande 
aboutit-on ? Quelle mascarade ou 
simulacre de prise en charge de sa 
formation ? Qui maîtrise la formation et 
les contenus de formation si ce n'est 
l'équipe de formateurs ? 
Aussi il paraît important de n'associer les 
stagiaires que sur les thèmes de moments 
de formation (projets d'activités ,..) le reste 
étant déterminé par les formateurs. 
 
Mais de ce fait, un certain nombre de 
questions reste à résoudre concernant cette 
formation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A quoi forme-t-on ? cad à quoi le 
préparons nous ? 
 
 
�  à une fonction d'animateurs de CVL 
accueillant des enfants de 4 à 18 ans pendant 
leur loisirs et leur vie quotidienne. 
 
Il faut donc clarifier : 
 
�  ce qu'est pour nous un CV, CL, Camp 
d'ados; notre conception du CV, cl, camp; le 
rôle que lui attribue selon nous la société;  
�  ce qu'est pour nous le rôle d'un 
animateur dans un CVL; notre conception 
de l'animation d'un CVL. 
�  ce que sont les enfants de 4/18 ans. 
Quelle connaissance scientifique en avons 
nous ? 

Que savons-nous ou que nous dit la science 
du développement des enfants ? Quelle 
place leur donnons nous dans la société, 
dans un CVL ? quelle conception de l'enfant 
avons nous ? 
�  quelle importance respective des activités 
de vie quotidienne/activités de loisirs nous 
donnons ? quelle compétence minimum un 
animateur doit il avoir ? dans quel domaine 
ou familles d'activités ? quelles compétences 
pédagogiques ? 
 
��� �  Qui forme-t-on ? 
�  une personne :  Quels objectifs 
concernant cette personne poursuit-on ? 

�  un stagiaire de 17 ans sans expérience 
d'animation  ou bénévole dans une association 
�  un stagiaire de + de 17 ans avec expérience 
professionnelle d'animation ayant une 
connaissance partielle de ces insuffisances 
 
 
��� �  Comment forme-t-on ? 
�  Quelle conception de la formation a-t-on ? En 
quoi fait-elle référence aux principes d'éducation 
Nouvelle ? 
�  Quelle place respective des formés 
/formateurs ? 
�  Quelle place le Bafa 1 par rapport au Bafa 3 ? 
 
��� �  Comment évalue-t-on notre action de 
formation ? 
�  par le bilan de l'équipe de formateur après le 
stage 
�  par le constat des appréciations mises au 
stagiaires ? 
�  par la réunion de l'équipe chaque jour portant 
sur la conduite du stage. 

 

 

 

 

 

UNE NATION qui tolère des quartiers de taudis, les 
égouts à ciel ouvert, les classes surpeuplées, et qui 
ose châtier les jeunes délinquants, me fait penser à 
cette vieille ivrognesse qui vomissait sur ses gosses à 
longueur de semaine et giflait le plus petit, par 
hasard, un dimanche, parce qu'il avait bavé sur son 
tablier. H. A ÉTÉ mis au monde par sa mère, élevée 
par sa tante, puis par une cousine, placé dans une 
ferme, repris par ses grands-parents pour t'arriver 
frais sorti de prison. Et tu accuses la société ? Quand 
tu connaîtras H. tu seras plein d'indulgence pour la 
mère, la tante, la cousine, le fermier, le grand-père et 
le directeur de la prison.                             
Ce qui n'excuse pas la société. 

  F deligny 
 

Enfants prêts au crime, enfants ratatinés 
d'avance...  

Il serait peut être temps de repenser 
l'éducation en fonction de notre monde à 
plusieurs profondeurs. 

 Les vagabonds efficaces.                   F. Deligny 
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EVALUATION/VALIDATION 

Quelques questions à se poser avant de 
mettre en oeuvre une évaluation. 
 
�  Pourquoi évalue-t-on?  
Pour améliorer quoi ? Pour quoi ?  
Avec quelles intentions? 
��� �  Pour qui évalue-t-on ?  
Qui est le destinataire, le commanditaire, le 
partenaire ? 
��� �  Sur quoi évalue-t-on ? Un produit, un 
processus, un objet, un changement ? 
��� �  Quand et où évalue-t-on ? Y-a-t-il un avant 
et un après ? Est-ce continu, discontinu, 
ponctuel, interne, externe? 
��� �  Comment évalue-t-on ? Avec quels 
instruments 7 Quelle forme ? Que fait-on des 
résultats ? Comment est situé ce qui a été 
observé ? 
��� �  Qui évalue ? Quelle est la place de l'individu 
ou du groupe, dans l'institution ? De celui qui 
évalue ? Quelle valeur est accordée à auto 
évaluation ? 
 
 
 
 
Et la validation… ? 
 
�  Pourquoi valide-t-on ? 
�  Qui valide ? Au nom de qui ? 
�  Qu'est-ce qui est validé ? 
�  Qui est validé ? 
�  Comment valide-t-on ? 

Quelques notions de vocabulaire pour 
clarifier, pour utiliser  un langage commun 
 
Evaluation : il y a évaluation chaque fois qu'il y a 
émission d'un jugement de valeur tiré a partir 
d'informations et en fonction d'objectifs fixés, en 
vue de prendre une décision. 
C’est une mesure de quelque chose (personne, 
compétence, acquis, savoirs, progression,...) effectué 
à l'aide d'un instrument de mesure plus ou moins 
explicite (critères d'évaluation, de validation, ...) 
 
 
Evaluation formative : elle vise à fournir des 
informations permettant une adaptation de 
l'enseignement aux différences individuelles dans 
l'apprentissage ; c'est donc une régulation des 
conditions de l'apprentissage qui est recherchée  
 
Evaluation sommative : elle consiste à totaliser 
ensemble des acquis en fin de formation en vue 
d'une certification des compétences. C'est le bilan 
des acquis. Elle doit être très précise dans sa 
procédure afin de contrôler la maîtrise des 
objectifs visés. 
 
Evaluation diagnostique : elle vise à situer le 
niveau où se placent les compétences, les 
aptitudes, les savoirs d'un individu. Elle détermine 
la présence ou l'absence des pré requis pour fixer 
1e niveau des objectifs à définir. 
 
Evaluation pronostique : elle permet de 
contrôler l'accès à une formation, vérifier si le 
futur formé a le niveau des pré requis nécessaires, 
Par exemple lorsqu'on procède à des entretiens 
pour accorder une dispense BAFA pour l'entrée 

en formation BAFD ; la cooptation relève de ce type 
d'évaluation. 
Evaluation normative : elle réfère la performance 
de l'apprenant à celle des autres apprenants. C'est pour 
un enseignant la moyenne de la classe....ou bien 
lorsque l'on dit "vu le niveau c'est pas mal". 
Evaluation criteriée (ou critérielle) : la 
performance de l'apprenant est référée a des critères. 
Elle détermine la capacité à poursuivre les 
apprentissages ultérieurs. Elle permet de vérifier si des 
objectifs opérationnels (donc signalés par des critères) 
sont atteints. 
 
Evaluation formatrice ( appelée dans notre AT, 
évaluation de type pédagogique) : il y a 
évaluation formatrice lorsque les formés ont intégré les 
objectifs, les critères, les indicateurs de réussite ou 
bien participé à leur élaboration. C'est notamment une 
des conditions de l'auto-évaluation. 
 
Evaluation instituée (appelée dans notre AT 
évaluation sociale, ou validation de stage) : acte 
délibéré et socialement organisé aboutissant à un 
jugement de valeur. C'est par exemple l'appréciation  
portée en fin de stage Bafa  
 
Evaluation subjective : elle s'effectue sans 
explication d'objectifs ou de critères utilisés 
 
Evaluation implicite : 1l y a évaluation implicite 
chaque fois que le jugement de valeur produit au terme 
de l'évaluation ne peut être connu qu'a travers l'usage 
qui en est fait. La cooptation en stage fonctionne sur ce 
type 
 

JJ Bertin 
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Les objectifs de formation 
des formateurs 
 concernant : 
 - des savoirs  (ex : connaissance des 
enfants, des CVL, de la réglementation,...) 
- des savoir faire (ex : activités, pédagogie 
d'activités, organisation d'un CV, ...) 
- des savoirs être (ex : travailler en équipe, 
écouter l'autre, être capable de s'évaluer, ...) 
 
 

Connaissance des enfants  
et des CVL 
connaissance scientifique de 
l'enfant et de son développement 
* réglementation des CVL, 
organisation des CV, CL, camp.. 
* Evolution des loisirs (de leur fonction 
sociale) 

Diagnostic des stagiaires : il 
permet de cerner la personne, ses 
représentations du CVL, de l'animation, du 
rôle de l'animateur 
- Qu'est ce qu'animer ? Quel est le rôle de 
l'animateur  ? 
- Qu'est-ce qu'un enfant ? Que savez-vous 
de sa croissance, de  son développement, 
de ses besoins,  
des spécificités de son âge ? 
- Qu'est-ce qu'un CV, CL, camp d'ados ? 
Comment sont-ils organisés ?  
Quelle réglementation spécifique y 
s'applique t-il ? 
- De quoi avez vous besoin pour être 
animateur ? 

 

A quoi forme-t-on ? 

Contenus de formation 

Quels contenus minimum ?  

Quels apports de connaissance par les formateurs ? 

Quels apports de connaissance par les stagiaires ? 

Quels savoir faire techniques minimum ? 

Quels savoirs pédagogiques minimum ? 

Formation de la persone ou formation à une 

fonction ? 

 

Comment forme - t-on ? 
Méthode de formation et 

démarche de  stage 
 
Quelle logique de stage ? 

Quelle articulation entre BAFA 1 et BAFA 3 ? 

Quels rôles respectifs du formé et du formateur ? 

Quelle association des stagiaires à la définition des 

contenus du stage ? 

Quel part des cours, des mises en situation, des 

analyses de situation de stage, des pratiques 

d'activités ? 

JJ Bertin 

Faire connaître l’intérêt des séjours de 
vacances, accompagner les parents dans la 
recherche d’une proposition 
de séjour adaptée, répondant aux envies de 
leurs enfants et les aider à trouver les�
financements nécessaires au départ, tel est 
l’objectif de la campagne « La colo, c’est 
bon pour grandir ».  
Cette campagne nationale de�
communication est organisée en direction 
des parents au sujet des séjours de 
vacances, des accueils de loisirs et de�
scoutisme.�  
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« Que veut dire former ? » 
Michel KLAUSS 

 
L’idée de ce texte provient de deux réflexions 
entamées aux Céméa Alsace, la question de 
« l’objectif de la formation Bafd » du groupe de 
réflexion « Bafd », et le débat d’ouverture du 
regroupement Régional annuel des Ceméa 
Alsace 2007: « l’entrée en formation ». 
 
Que veut dire pour moi former quelqu’un ? 
 
C’est permettre à la personne de changer sa 
représentation de sa place et son rôle vis-à-vis de 
son public dans le sens de mes valeurs, pour qu’elle 
agisse dans cette direction. C’est-à-dire nous avons 
selon moi à considérer notre public comme des 
personnes ayant le droit à toute notre attention, à 
notre respect, ainsi que d’accepter que celles-ci 
pensent différemment, qu’elles soient étranges et 
inconnues. Nous sommes là pour que les apprenants 
découvrent l’autre ainsi. J’y ajoute bien entendu les 
principes des Ceméa. 
 
Les représentations sociales : pourquoi s’en 
préoccuper ? 
 
Les représentations : c’est quoi ? 
C’est la reconnaissance qu’on ne part jamais de 
rien, que les expériences quotidiennes conduisent 
chacun à se forger certaines « conceptions » ou « 
représentations » et que personne n’est une page 
blanche sur laquelle un savoir tout neuf viendrait 
s’inscrire. 
Il s’agit donc de données antérieures que chaque 
personne a intériorisées depuis sa naissance (l’idée 
que l’on se fait de…) et qui présentent une certaine 
stabilité. Elles sont disponibles dans notre mémoire 
et se trouvent actualisées par certaines situations. 
Les représentations ne sont pas uniquement faites 
de nos ‘savoirs’, mais aussi de nos imaginaires 
(notre pensée symbolique) et s’expriment avec nos 

corps (nos attitudes et comportements). Elles sont à la 
fois savoirs théoriques et savoirs intimes. 
�
La représentation sociale est un objet mental, une 
« forme de savoir pratique », consistant en une 
intégration spécifique des informations possédées sur 
un fait. C'est une base de connaissances « socialement 
élaborée et concourant à la construction d'une réalité 
commune à un ensemble social »1 Jodelet. 
Ce savoir sert essentiellement "à l'ajustement 
pratique du sujet à son environnement" (Doise, 
1989, p. 228).  

 
Qu’en faisons-nous dans une situation éducative ? 
 
Plusieurs possibilités : 
 
- On peut « faire SANS », c’est-à-dire faire comme si 
elles n’existaient pas, ne pas les reconnaître, 
volontairement ou involontairement (parce qu’on les 
considère comme parasitaires ou parce qu’elles nous 
font peur ou encore qu’on pense qu’elles nous font 
perdre du temps) 
 
- On peut « faire AVEC », c’est-à-dire chercher à les 
faire s’exprimer, les considérer comme une source de 
motivation, montrer leur diversité en fonction des 
personnes… (et ceci aussi bien au niveau d’une 
équipe de formateurs que des apprenants) 
 
- On peut « faire CONTRE », c’est-à-dire les remettre 
en cause, les réfuter, chercher à les «purger »…. 
(Parce qu’on est sûr de posséder « la » vérité ou la 
bonne solution pour tous) 
 
- On peut « faire AVEC POUR ALLER CONTRE », 
c’est-à-dire s’appuyer sur elles, les considérer comme 
des points d’ancrage, pour les transformer, créer des 
situations pédagogiques où elles vont pouvoir se 

                                                           
1 Jodelet, D. « Les représentations sociales » Paris, 
PUF, 1989, p 36 

confronter. C’est la position de nombreux formateurs, 
chercheurs, éducateurs qui considèrent que les 
représentations sont des déclencheurs de l’acte 
d’apprendre. 

Ces manières tout à fait personnelles de donner un sens à 
la réalité sont la base sur laquelle toute la compréhension 
des apprentissages proposés à l'apprenant va se construire 

Il faut donc, dans un premier temps, débusquer ces 
représentations-conceptions. Mais les mettre à jour n'est 
pas suffisant. Il faut encore en tenir compte en proposant 
des activités qui permettent leur transformation, même 
partielle. Mais pour que cette évolution puisse se faire, 
l'apprenant doit en sentir le "besoin". En d'autres termes, il 
doit être placé dans des situations qui lui montrent les 
limites de ses conceptions. Ce n'est que dans de tels cas 
qu'il éprouvera la nécessité d'aller plus loin, en 
abandonnant certaines façons de raisonner, certaines 
explications qui, jusque-là lui étaient suffisantes pour 
appréhender son environnement et lui donner un sens. 

Les personnes ne changent que si elles sont prêtes au 
changement. 
 
Le changement peut être abordé par deux entrées, la 
psychologie sociale avec la dynamique de groupe de Kurt 
Lewin ou la psychologie cognitive de Piaget.  
 
Les phases de changement  de représentations sont bien 
connues depuis les travaux de Kurt Lewin. Il y a, tout 
d’abord, une phase de mise en question des croyances et 
des attitudes. Cette phase est appelée « décristallisation ». 
Le doute peut permettre de défaire les idées reçues, les 
préjugés et donc d'écouter sa propre logique pour avancer, 
il permet de progresser dans une quête de résolution qui 
conduit à une réalité plus nuancée où la personne rend 
compte du décalage qu'il peut y avoir entre ce qui lui 
paraissait réel et ce qui l'est vraiment.  
Chevauchant  cette phase et la suivante, il y a une phase de 
malaise que l’on appelle la crise culturelle. Tension 
ressentie par tous les membres du groupe, phase de révolte 
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ou d’abattement  qui voit apparaître des essais de 
comportements nouveaux auxquels tout le corps 
social est attentif. La collectivité est à la recherche 
de nouvelles normes, d’une nouvelle représentation 
cohérente du monde. Une phase d’élaboration de 
nouvelle croyance survient ensuite.  
La dernière phase est la phase de systématisation 
des valeurs nouvelles ou phase de cristallisation.  
 
Au cœur du modèle du fonctionnement cognitif de 
Piaget, on trouve le "déséquilibre cognitif" résultant 
du décalage entre les conceptions de l'apprenant et 
les informations qu'il reçoit, déséquilibre qui serait 
le moteur de l'appropriation de la connaissance par 
l'apprenant. 

Selon Vygotsky (1962), les habiletés émergentes de 
l'apprenant constitue la clé du changement positif. 
Cet espace de changement ou zone proximale de 
développement semble favoriser la meilleure 
perspective du changement pour ce qui est de 
l'actualisation des capacités du sujet. Enseigner où 
médiatiser à partir des forces du sujet ne sert qu'à 
renforcer ce qu'il sait déjà faire. Par contre, une 
mobilisation des compétences émergentes avec 
apports d'aide pourrait constituer une meilleure voie 
d'apprentissage. Lorsqu'on parle de zone proximale 
de développement, on renvoie donc aux 
compétences émergentes de l'apprenant, aux 
performances réalisées avec médiation éducative, 
médiation qui s'estompera de façon graduelle à 
mesure que l'apprenant assume la tâche cible de 
façon autonome.2 

 
« Lewin affirme que c’est en intervenant auprès des 
hommes qui veulent produire des changements  que 
les psychologues sociaux peuvent à la fois les aider 

                                                           
2 D’après le texte de Raymond LEBLANC, Université 
d'Ottawa ;Jacques CHEVRIER, Université du Québec à Hull ; 
Gilles FORTIN, Université St-Paul ; Mariette THÉBERGE , 
Université d'Ottawa IN « Le style d'apprentissage: perspective de 
développement », Education et Francophonie, Revue scientifique 
virtuelle, Volume XXVIII , No 1, printemps-été 2000. 

efficacement et produire du savoir. Une nouvelle 
approche prenait forme, celle de la « recherche-
action ».  … 
Comme la recherche-action s’inscrit dans le monde 
réel, les actes posés par les agents prennent le 
caractère d’événements pour tous ceux qui sont 
concernés. Chaque opération a donc un caractère 
irréversible. » Verena Aebischer3 

Nous utilisons cette démarche pédagogique dans le 
cadre du DEFA. En effet, leur mémoire professionnel 
est une recherche-action. Elle permet à la personne 
d’évoluer à son rythme sur son questionnement 
professionnel. 

Changement et besoins ! 

Toute évolution est d’abord changement. Or, pour 
qu’il y ait pulsion, désir ou volonté de changement, il 
faut que la personne soit motivée. La motivation est 
un besoin ou un désir qui sert à dynamiser le 
comportement d'un individu et à l'orienter vers un but.  
Pour ma part, nous ne pouvons connaître les désirs de 
nos apprenants. Par contre nous pouvons créer un 
cadre permettant à tous d’entrer dans sa formation. Ce 
cadre s’appuie pour moi sur la grille de Bengoa. 

Pour Bengoa, tout être humain a besoin de : 
- progresser, d'être mieux matériellement, 
d'avoir une mobilité sociale ascendante au 
niveau individuel et groupal, c'est le besoin 
de modernité ; 
- savoir qui il est, individuellement et 
comme groupe d'appartenance. C'est son 
besoin d'identité ;  

                                                           
3 Verana Aebischer, Dominique Oberlé « le groupe en 
psychologie sociale » Ed. Dunod Deuxième Edition, 
Paris, 1998, pp 28-29 

- avoir des liens sociaux et améliorer son 
fonctionnement en groupe. Cela représente le 
besoin de participation;  

- exercer un pouvoir dans la société, être 
pris en compte, avoir un pouvoir 
décisionnel dans les domaines qui le 
concernent.  Ceci fait référence à une 
transformation qui implique un 
changement de position du groupe par 
rapport aux autres, son évolution en tant 
que collectif, c'est le besoin de 
changement social. 

 
Une personne qui ne pense qu’à ses besoins, ou ses soucis 
ne peut se concentrer sur sa formation. Ainsi, pour les 
formations professionnelles Bapaat,  avec Réjane, nous 
avons essayé de faire en sorte que tous les soucis 
administratifs et de financement soient résolus avant 
l’entrée en formation des stagiaires professionnels. J’ai 
besoin d’avoir une grille, un outil m’aidant dans la 
construction de cet espace qui permet à chaque apprenant 
d’aller en toute confiance dans le chemin pédagogique 
proposé. 
 
Lorsque la personne va en formation, elle se trouve 
confrontée à une situation nouvelle.  Les points de repères 
habituels ne sont plus là. Il lui faut analyser une situation 
nouvelle et trouver une réponse neuve. Il se trouve dans la 
nécessité d’improviser, d’inventer cette réponse neuve, et 
il court de ce fait un risque inhabituel. Par la perte des 
« points de repères », la situation est insécurisante et vécue 
le plus souvent sur le mode émotionnel. Or, dans 
l’émotion, on ne sait plus très bien quoi faire, les actions 
ne seront plus « réfléchies ». Les actions irréfléchies qui 
viendront spontanément  seront très souvent des « routines 
comportementales » inadaptées au problème en cause.  
Toute personne lorsqu’elle se rend dans un monde 
inconnu est anxieuse, c’est-à-dire elle ressent une 
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sensation de «  malaise psychique caractérisé par la 
crainte d’un danger imminent, réel ou imaginaire »4. 
 
Je rappelle que toute personne est naturellement 
curieuse et aime apprendre, mais de fortes 
expériences cognitives et émotives négatives (par 
exemple, le fait de se sentir en état d'insécurité (du 
fait de sa situation en formation ou hors formation), 
de craindre un échec, d'être timide ou peu sûr de soi 
ou d'avoir peur de subir un châtiment corporel, 
d'être ridiculisé ou de s'attirer des propos 
stigmatisant) étouffent son enthousiasme. 
 
Ainsi, l’équipe de formation doit mettre en œuvre 
l’ensemble des moyens pour que l’accueil permette 
de répondre aux besoins fondamentaux et installe la 
confiance nécessaire entre les apprenants et les 
formateurs pour l’accompagnement éducatif.  

Nous devons inspirer la confiance 

Le terme confiance provient du latin, 
« confidentia », d'après l'ancien français « fiance » 
qui signifie « foi ». La définition du « Petit Robert » 
est la suivante : « Espérance ferme, assurance de 
celui qui se fie à quelqu’un ou à quelque chose. » 

On constate que la confiance est accordée à 
ceux qui disent la vérité, qui n'omettent pas 
d'éléments essentiels, et qui ne cherchent 
pas exclusivement leurs intérêts 
personnels : vérité sur les représentations 
cosmologiques, sur la difficulté d'une 
situation, sur le respect d'une législation, 
etc. Camoufler un élément du contexte 
génère nécessairement de la défiance, ce 
qui est dommageable pour celui à qui l'on a 
accordé sa confiance. La confiance est 
                                                           
4  M NICOULIN, P LEWALE et L MANUILA, Dictionnaire 
médical, Paris, Editeur Masson, 1999, p.31, 

générée par un sentiment d'empathie (je fais 
confiance à ceux que j'aime ou que je trouve 
sympathiques), par le respect accordé à une 
personne ou à une idéologie (logique 
d'autorité), ou enfin par des gages apportés à 
cette fin et produits par des personnes ou des 
institutions bénéficiant des caractères 
précédents.  
�

Si les apprenants nous font confiance, et acceptent de 
nous suivre dans notre démarche éducative, alors nous 
avons un Pouvoir énorme sur eux, un Pouvoir qui 
peut les détruire. Nous allons les emmener dans le 
monde du « doute ». Leurs représentations, leurs 
valeurs vont être « bousculées », « chamboulées ». 
Jusqu’ou ? Quelles parties de leur monde va 
s’effondrer ? Une petite partie ou l’ensemble ? 
Avons-nous prévu la démarche qui leurs permettent 
de reprendre pied ? Quelle démarche ? Quels garde-
fous ?  
 
Un de mes garde-fous est de n’avoir pratiquement que 
des entretiens collectifs. Si je vais voir un apprenant 
en difficulté de validation pour lui permettre de 
prendre conscience du risque, je le fais après que 
l’équipe de formateurs en ait débattu, et selon les 
indications de cette dernière (rappel des faits, rappel 
des gestes, comportements attendus). 
La mesure de l’avancée des apprenants dans leur 
formation se fait collectivement (plusieurs apprenants 
+ un formateur) pour ne pas me mettre en situation de 
juge, mais bien en situation d’accompagnateur de 
leurs formations. Je ne forme pas, les apprenants se 
forment grâce au dispositif éducatif mis en place. Je 
fais attention à mes propos, je pose des questions, je 
rappelle des faits, et je ne donne pas mon sentiment, 
je ne juge pas.  
 
Mais comment je mesure que mes propos ne vont pas 
être de la maltraitance psychologique ? 

Comment je tiens compte de la capacité de l’apprenant à 
entendre mes propos ? Comment je tiens compte de la 
volonté de l’apprenant à ne pas m’écouter ?  
 
Former est un acte dont nous ignorons les vrais effets sur 
la personne, ceci nous contraint à être attentionnés et 
respectueux envers l’apprenant. Nous n’avons pas le droit 
de jouer à « l’apprenti sorcier ». 
 

Vous venez de terminer la lecture de ce 
premier numéro des  
 

« graines pédagogiques » 
 

que nous avons voulu semer à partir de la 
réflexion entamée au Regroupement. 
Nous avons souhaité ouvrir ainsi un cycle de 
publications pédagogiques qui relate vos 
expériences, vos essais, vos erreurs, ainsi que 
les analyses que vous avez pu en dégager. 
Ce premier numéro est bien le signe que 
nous sommes sortis des turbulences des 
années 2000. Nous sommes aujourd’hui 
capables de nous recentrer sur ce qui nous 
réunit : la promotion des idées d’éducation 
nouvelle et leur mise en oeuvre dans nos 
formations. 
Ce travail est aussi le signe évident d’un 
développement qualitatif de nos formations. 
Merci à ceux qui ont bien voulu nous confier 
leurs textes. 
 

Claude R. Président 


